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NONlfNCLATU E PRECISE DES I \1ST 'UNlEII,ITS ET, le cas échéant, DES VOIX

Vaix
Percussion

Si possible, en plus des instrurrents à percuss.ícn , il est
souhaitable de pouvoir disposer en travers du manteau d Iar-
lequin ou sur un large portique un carillc:n de bambou. Pour
obtenir les explications, il est souhaitable de cc:ntacter Le
CXlllpOsiteurou le C.D.M.C.

NOIVIENCLATURE PERCUSSIO

Voir annexe jointe

Nombre de Percussionnistes : 6

DISPOSITIF SPATIAL :

I..es percussionnistes 1, 2, 4, 5 s 6 entou.rent
le percussionniste 3

DISPOSITIF ELECTRO-ACOUSTIQUE

Fielk(s) jointct s) oui I non1__ ___ _ _--....-J
Schérne ís) joinus) l

~~---j
--- ---

DATE ET LlEUX DES PREMIERES EXECUTIONS :

25 MARS 1975 : RJYAN - 12êrre Festival Intemational d'Art Contenporain
de RJYAN

PERCUSSICNSDE STRASBCURG
DAO voix

I\JOlVlBRE ET DUREE IViOYENl\JE DES REPÉTITIONS EFFECTUÉES LORS DE LA CREATION

Non ccmnuniqués
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TYPES DE REPt:TITIONS (partielles ou tutti)

CARACTÉRISTIQUES SPÉC1FIQUES ET OBSERVATIONS

. Lloeuvre CXlITIpOrtetrais parties jouées sans interruption.
Lloeuvre CXlITIpOrteune bande maí.s il est tout à fait possible
d'exécuter lloeuvre dans Ia bande et sans Ia voix.

CEUVRE
à caractere pédagogique [~;;~j----I~>;~]
égalemenr exécutée par une Iormetion d'arr areurs oui I ~n I

INTERPRETES ET PROPRIETAIRE OU SIUPP )1 T SONORE ADRESSÉ AU CENTRE

Interpretes de Ia création
prapriétaire : RADI0-FRANCE

, .

PRESSE : Photocopies joinres : ~
----_._--

i I non--------- (3)

FORMAT DE lA PARTITION 29 X 36 em

, FORMAT DES PARTIES SÉPARÉES (rnatériel) :

MATÉRIEl DISPONIBlE : chez le Cornpositour L_oui I_non I chez l'Éditeur [óui 1 non I

-, . PRIX DE VENTE DE lA PARTITION Code pr'Lx G4

Prix de location : contacter I' éditeur,



PEOCU I

2 bongos
4 toms
2 cymbales suspendues
1 tôle
Tam-tam
3 gongs
2 wcxx1-blocks
5 tenple-blocks

PEOCU II

caisse claire
Grosse caisse

I 2 bc:ngos

1

2 timbales
2 cymbales suspendues

, 3 gongs

, PEOCU III

112 tumbas

I Tarole
,2 cymbales suspendues

IjTambour chinois
I 2 toms
'I Tam-tamI Crecelle
J: 2 sirenes électronigues

PERClJ IV

Caisse claire
2 Bongos

- 2 cymbales suspendues
2 wcod-blocks
Tambour africain
2 tumbas
2 timbales (créoles)

PEOCU V

2 tambours sahariens
2 bongos
2 cymbales suspendues
2 vx:x::xi-blocks
2tans

PEOCU VI

Caisse claire
2 Bongos
2 cymbales suspendues
2 wccd-blocks
Grosse caisse
2 timbales

W::x:xJ.-chirres
Wind-chirres
Enc Iume
Fouet
Sirene à bouche
Grelot
Sistre

2 wcxx1-blocks
Tambour africain
W::x:xJ.-chirres
Enc Lume
Crecelle
Si.rêne à bouche

3 gongs
2 wood-blocks
5 temple-blocks

" Bambou
Glass-chirres
Enclurre
Fouet
Sirene à bouche

Tam-tam
3 gongs
Wind-chirres
Enclurre
Fauet
Sirene à bouche
Sonnailles hindoues

Tam-tam
3 gongs
5 temple-blocks
Glass-chirres
Enclurre

3 gongs
WJod-chiIres
Paire de claves
Sirene à bouche
Enclurre
Fouet

Planches
Pierres
Briques
Bouteilles
Papier à musigue
Feuilles rrortes

Sistre
Flexatone
Planches
Pierres
Brigues
Bauteilles

Grelot
Sistre
Planches
Pierres
Brigues
Bouteilles
Papier à musigue
Feuilles rrortes

Sistre
Planches
Pierres
Brigues
Bauteilles
Papier à musigue
Feuilles mortes

Crecelle
Sirene à bouche
Sistre
Clochette du Japon
Planches, pierres

Branches bois rrort
Couverture (ou
rrousse) pour étouf-
fer les peaux

Papier à musigue
Feuilles rnortes
Branches bois mort
Couverture (ou
rnousse) pour étouf-
fer les peaux

Branches bois rnort
Couverture (ou
rrousse) pour étouf-
fer les peaux

Branches bois rnort
Couverture (ou
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fer les peaux

Brigues, bouteil-
les
Papier à musigue
Feuilles rnortes
Branches bois
mort
Couverture en
rnousse pour étouJ
fe r les peaux

Papier à mu-
sigue
Feuilles rnorte~
Branches bois
rnort
Couverture (ou
rrousse) pour
étouf fer les
peaux

Grelot
Sonnailles hindoues
Planches
Pierres
Brigues
Bouteilles
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avec deux mélodies três
Homme li et «Rêve li.

t placée quatriêrne au
d'Eurovision 75 ou elle

rit Ia France avec «Et
à toi I'artiste li, sur un
ent de Jean Musy dont on
té le talent. Les Shedows,
, représentant I'Angleterre
és second. (Barclay).
ro française bat son plein
:ubes d'avant-quer re édités
ips dans un double album
t de 1925 à 1937'ies air s
-Granier , « Ramona 1>, de'
I Cousine », de Lucienne
:>arlez·moi d'amour li et de
i stars d'alor s Damia, Lilian
Joséphine Baker, Florelle,
ett. Jean Sablon, Albert
,t Tino Rossi.
if in les « souvenir s » de
~oussos (Philips) viennent
r pleins .de réminiscences
vocatr ices de sables blonds
j de Méditerranée qu'une
ont pas les mois à venir, de
les caf és-restaur ants aux
íe. pointe, histoire de leur
Jn air de récréation, sinon
Ices.

Anne de GASf'ERI

ROYAN 75:
humour•

TnUslque,
.et politique
de notre envoyé spécia/ Gérard Mennoni
• Deux journées d'atrnosphêre bien
dirrérente. Mardi, ce premier
concert des Percussions de Stras-
bourg connaissait un três vif succês.
Quatre créations rnohdiales étaient
au programme. I( VielIeicht II de
Luis de Pablo est urre composition
pudique à I'atmosphêre subtile et .
non exernpte : d 'une eertaine
monotoníe. I( Marae I) de François-
-Bernard Mache cherche à eífaeer Ia
frontiêre conventionnelle entre
nature et culture, Les péTcussiGns,
élaborent peu à peu un difficile
co.ntrepoint sur les sons bruts
reproduits par deux bandes. C'est i
.un remarquable travai! technique 'i
dont toute Ia seconde partie se
double d'une réussite plastique et

'expressive três intéressante. Avec
( Hierophonie V II de Yoshihisa
Taira, les possibilités de I'ensemble
de percussions de Strasbourg, sont
exploitées de façon plus tradition-
nelles . et plus spectaculaires.
Rernarquable suite de 'contrastes
entre une violence libérée et une
fluidité sonore apaisante, l'ceuvre
reçut un accueil presque triomphal
et on dut en bisser Ia partie Iinale.
Três forte impression égalerrient
produite par ( Camatithu II de Dao.
Cette composition três e1aborée
employant une bande magnétique
et un récitant - Dao lui-rnême -
fait appel à de multiples procédés
de bruitages le plus souvent três
astucieux, et séduit par son
intelUgence brillante d'imagination
sans cesse renouvelée, c'est le
message de paix qui se dégage dans
ses ultimes développements. Du
trolsíême concert des London
Sinfonietta, il faudra retenir trois
ouvrages, I( Lied » de Donotani qui
révêle un aspect différent de Ia
sensibilité du compositeur. Par
petites touches successives et
mesurées, se crée un univers
beaucoup plus intériorisé que eelui
d' I( Espressivo ». C'est três beau et
parfailement interprété. ( Puzzle ),.
de Philippe Manoury étonne par sa
maturité et Ia três grande richesse
de son inspiration. L'écritúre est
serrée, solide, et I'oeuvre a une
ampleur qui irnpressionne. « Sonata
piano e forte » d'Alchiberati, enfin
reste un ouvrage aux idées et aux
structures qui" s'imposent d'un tas
de références. Anny dirigeait
d'ailleurs douze concerts avec une

sobriété et une efficacité remar-
quables et ·le London Sinfonietta
parut plus que jamais un enfant de
delice. Sur le plan.· musical, Ia
joumée de mercredi fut essentiel-
lement marquée par Ia création de
I( Themen 11 I) de Carlos Alsina par
l'Orchestre de chambre de Radio-
Fr ance dírigé par Jean-Claude
Casadcsus.
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dans l'imagination d'Harry HALBREICH : un programme de détente allant d'une>,
premiere de STOCKHAUSEN (mélodLes pour boites à musique composées à partir 1
des signes du Zodiaque) à ALSINA interprétant remarquablement Ia Sonate I
opus 1 d'Alban BERG. L'art vocal du Vietnam ~vait un illustre représentant I
en Ia personne du composit~ur DAO. Au total; t~eize séquences musicales i
avec trois comiques, dont Claudio SCIMONE inte~préfant avec délice les !
pizzicati de STRAUSS, Xavier, DARASSE, remarquable musicologue ay ant. dé-
couvert Ia toute nouvelle pa~tition de BACH, "Toccata en ré mineur pour
castaçri et t es!' , et enfin 'le duo Tristan CLAIS. - Alain MEUNIER, dans une
édifiant~ composition intitulée "Portrait de ROYAN".
Une soirée "entrée libre" commencée à 21 heures en présence d'un tres nom-
breux publ ic, et s'achevant par Ia "Husfque de rêv e" d'Hora tio RADULESCU
vers 2 heures du matin. Cristobal HALFFTER déclarait au cours de ce con-
cert que ROYAN était une grande famille. C'est ce que le~u~lic, les in-
terpretes et les comp"ositeurs ont ressenti lors de ce récital spécial de
ROYAN.

"ROYAN 1975, ou Ia difficulté de vivre 1 'avant-garde" , par David CAr.;EO.

Au service de l'art nouveau, au service des talents méconnus, voilà quelle
est Ia devise du Festival de ROYAN.
Le 12eme Festival a changé de visage de par les oeuvres présentées cette
année. Mis à part STOCKHAUSEN, BOUCOURECHLIEV et HALFFTER, les autres com-
positeurs se chcrchent. 11 est donc indispen~able que ROYAN demeure le fer
de lance de l'avant-garde musicale, même s~ sur une soixantai~e d'oeuvres
présentées, à peine une dixaine méritent d'être retenues. Le Festival 75
a plus ou moins assumé des contradictions, tant sur le plan de Ia concep-
tion musicale des compQsitcurs, que sur le pian de ia direction du Festi-
val. A ce sujet', il nous semble important de salucr l'opiniâtreté'de Ber-
nard GACHET, Président du Festival, et d'Harry HALBREICH, dir~cteUrartis-
tique.
Que Íaut-il retenir de ROYAN cette année, au,niveau dcs oeuvres de Ia jeune
génération ?
La jeune génération.
11 est bien difficile de classer les jeunes compositeurs. Brian FERNEY-
HOUGH, compositeur britannique découvert en 1974 lors du dernier Festivál,
voit son talent confirmé. Le style de FERNEYHOUGH est tres personnel. Son
écriture est tres difficile, mais elle a le mérite d'être admirablement
construite. "Transit", par exemple, est une ocuvre qui possede une archi-
tecture instrumentale édifiante.
SINOPOLI, compositeur italien, a également donné des oeuvres intéressan-
teso Dans le cadre du dcuxieme concert du LONDON SlNFONIETTA, sa piece
ü.titulée "Souvenirs à Ia Mémoire" est un cycle de sept pieces pour quatre
groupes d'instruments comprenant une rtoarquable partition pour percussion.
Les PERCUSSIONS de STRASBOURG ont fait un véritable triomph€ lors de leur
premier concert avec, au programme, notamment dos oeuvr8S de TAlHA et DAO.
"HiérophonieV" de TAIRl, se préscnte comme un rctour aux sources, au besoi n
instinctif qu'éprouve l'hoome à frappcr sur un objeto Le compositeur viet-
namicn DAO, dans "Camatithu", introduit dans son élément compositionnel
d0S sonorités propres à son pays. Bambous et gongs crécnt un chant de paix
ct d'amour. C'est une ocuvre engagée qui se dévcloppe autour du testament
politiquc d'HO CHI MINH •••



LA DEPECHE DU MIDI du 2 AVRIL 1975----------------------------------
"Un grand d'Espagne : Cristobal HALFFTER", par Georges BARRAT.

Minee, élégant, 45 ans (fêtés justement à ROYAN eette scmaine), le visage
raeé, tel apparait Cristobal HALFFTER, invité d'honneur du Festival. On
connait l'importanee et Ia valeur de Ia jeune musique espagnole, Luis de
PABLO, Tomas MARCO, Cristóbal HALFFTER complétant magistraleQent ce trio.
Deux oeuvres d'HALFFTER ont éclairé et réehauffé ROYAN de leur profonde
ehaleur humaine. D'abord un coneert de l'ENSEMBLE VOCAL de PAU, que dirige
Guy MANEVEAU : une déeouverte et une affirmation avec sa ehorale eomposéc
d'étudiants ; ils ont interprété le "Gaudium et Spes", sorte de vaste fres-
que o~ les voix sont ~&lécs à Ia musique éleetroaeoustique sur un grand
"kyrie eleison" ; vaste déploration sur Ia proelamation d'un objecteur de
eonscienee et des textes des Béatitudes j une fresque ascétique, brulante,
évoquant les figures bouleversantes du GRECO, et aussi le génie d'un VIT-
TORIA.
La seconde oeuvre d'HALFFTER est "Pinturas Negras", fla~boy.:\ntconcerto
pour orgue, dans lequel Ia forte personnalité de Xavier DARASSE apporte
toute une gam;~e de sonorités partieulieres ; iei l'orchestre est traité
dans une traffieriche et profonde, dans l'esprit des grands baroques es~a-
gnols. HALFFTER dirigeait lui-mêne son oeuvre à Ia tête de l'ORCHESTRE
NATIONAL- de FRANCE, toujours aussi brillant. HALFFTER : un talent éclatant
confirmé.

LA DEPECHE DU HlDI du 9 AVRIL 1975

"Une gigantesque foi,re-exposition de Ia musique d'avant-garde", par
Georges BARRAT.

J.pres un "grand d'Espagne", Cristobal HALFF1:ER, Ie Festival de ROYAN a
retrouvé, gr5ce au sextuor prestigicux des PERCUSSIONS de STRASBOURG, Luis
de PABLO et nVielleieht" (1973, un merveilleux divertissement qui fait se
mouvoir Ia "Bagatelle opus 11911 de BEETHOVEN à travers tout le fornidable
matériel des percussions en un entrelae subtil de timbres et de sonorités),
puis Nguyen Thien DAO et "Ca8atithu" ou, sur des textes de HO CHI MlNH,
dits par DAO lui-mêmc, l'auteur naus transporte dans un univers violent
qui est celui de son pays déchiré par Ia guerre ; un peu extérieure en
son début, l'oeuvre s'acheve sur une sorte de complainte d'une admirable
sérénité ; enfin Yoshihisa TAlHA ct "Hiérophonie V", l'oeuvre Ia plus
belle de ee grand conecrt, dans laquel12 l'auteur a su fusionner les deux
cultures.
Des oeuvres donnécs par le LONDON SINFONIETTA, dirigé par Gilbert hMY, il
faut surtout retenir "Puzzle", de Philippe HANOURY, o~ s'integrent de
façon re~arquable sens de l'orehestre et écriture voeale j "Sonata pian'e
forte", de Gilbert AMY, dont on n'a pu, étant donné l'heure tardive et Ia
monotonie qui Ia préeédait, apprécier toutes les richesses : à reeeouter
dans de r.eilleurs conditions.
Jeunes Lions.
Das jeunes rnusiciens ehers au direeteur de ROYAN, Harry HALBREICH, qui
abordent ou reviennent sur les rives roynnnaises, se détneh~nt : José-
Ramon ENCINAR, benjamin du Festival, avee "Intolerencia", 02uvre pl(;:inc
d'hunour j Hugues DUFOURT, agr6gf de philosophie, ~vee "Mur d2 Ia Cit6 de
Ditte", d'apres DhNTE, qui ~ontre une personnnlité attaehant~ j Brian

---~----- -~------~-~~---_._-----~--
• _.' _... •••••..•••.., '..... IVlIllOlI1

'"-: ,,'):11:;:1: :~lnd.s rt'_'~
" ...J-=': -:::.1 lI" cn..»:

-, ")J:l1bo~s et le s gongs 5U'-
;; :J" ( e: d Am'}J'



uLO~KTE (Suisse) 27/04/75 "La ronde des festivaIs" Henri JATON

- 83 -

nous eumes l'heureuse surprise d~ constater l'usage raffiné et dé1icat que
Luis de PABLO faisait de 1a percussion dans son ouvrage "Viel1eicht", ins-
piré dI'!.1a "Bagate11e 0I,>i-ls119 de BEETHOVEN. A vrai dire, Luis de PABLO -
l'u~ des p1us marquants ~~s compositeurs es~agnols actuels - est un "habi-
tué" de ROYAN, ou Ia présentation de ses "E1é~hants lvres", il y a deux
ans,fut partjcJIierement remarquée. Derneurant fiãele au modele choisi,
Luis deOPABLO traite le theme de 1a "Bagatel1e" en développant avec un art
consommé l'art de 1a "modu1ation" dans fes variations qui ne sollicitent
que l'emp1ài'de nuances subti1es, que les PERCUSSlONNISTES de STRASBOURG
surent oettre en pleine valeur.
Les autres ~ag~s insc~ites au programme de cette séance - soit "Hieropho-
nie V"d~ TAlHA, "Harae" de MACHE et "Camatithu" de DAO - ne m'ont point
paru atteindre à Ia même réussite, les unes et les autres de ces pieces
révêtant un aspect "expérimental" dont l'intérêt s'est révé1é inévitable-
ruent, variab1 e.
De l'audition donnée par le remarquab1e LONDON SlNFONIETTA - conduit par
Gilbert A~íY -, je retiendrai p1us spécia1ement I'oeuvre "Aleph" de Ha rt í.n

°DALBY, qui constitue une habile confrontation d'agrégations instrumentalcs
ou int'ervient même le cymbalum j tandis que dans son "Puzz1e" Phi1ippe Yu\-
NOURY développe une architecture d'une rée11a comp1exité et d'ou émergent
deuxo ~artieso solistiques essentie1les exécutécs im~eccab1ement par Jane
r~NNlNG, soprano, et Christopher Van KAXPEN, violoncelle.
Dans son "Tiempo para Espacios", Cristobal HJ.LFFTER - auque1 incombait Ia
responsabi1ité et le titre de président d'honneur du Festival - a tenté
l'expérience fort réussie d'une conversation échangée entre 1e c1avecin
et douze cordes. La soliste était 1a bril1ante virtuose Elisabeth CHOJNAC-
KA qui démontra son impeccab1e mécanisme, que nous eumes l'occasion d'ap-
précier encore lors de Ia journée de clôture du Festival, dont l'itinérai-
re nous conduisit tout d'abord au château de LA ROCHE COURBON, ou Ia dis-
tinguée in~trumentiste interpréta en compa~nie de l'excel12nt o~'ganiste
Xavier DAHASSE.dcs pa~tiLions de Joanna BRUZDOWlCZ, BOUCOURECHLIEV, DONA-
TONI, Charles CHAYNES, Graziane FINZI et ~~CHE. Nous nous rendions ensuite
aux Haras de SAlNTES pour une audition toute entiere consacrée à Kurlheinz
STOCKHAUSEN, dont nous écoutions 1e "SchIagtrio", le "Klav Lerst.íí c.c opus 9",
"Spiral" pour c1arinette et "Husi:c im Bau ch " qui sollicite I'emploi de
boites à musique, l'utilisation de ceIIes-ci suscitant des réactions di-
verses •••
Ainsi s',achevait un cycIe dont le Docteur Bernard GACHET demeure l'anima-
teur infatigable, alors que Harry HhLBRElCH est le directeur artistique
et le responsable essentiel de Ia copieuse documentation qui naus a été
fournie à ROYAN sur les multiples acheminements que poursuit Ia cr&ation
nusicale de notre ~poque.

.~. ~... . "",::.. -:
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ajouté Ia censure politique : apres être intervcnu au~res d'ESSYAD afin
qu'il retire de sa piece certaines citations, et devant le refus de l'au-
tcur, il a rayé l'oeuvre d'un trait de ~lume et fait prévenir Ia cantatri-
co ~n ces termes : "pour des raisons assez cOfi1?lexes,A cause d'un texte
qu'il était difficile d'accepter ~nrce que non conforme à l'esprit du Fes-
tival, Ia direction a été ~ise en demeure de retirer du progra~me "Identi-
té" d'ESSYAD".
La protestation des compositeurs, des interpretes et du public a fait ins-
erire "Identité" c.u programme du prochain F2stival. A suivre •••
r·:ais Ia musiquc ?

Un courant se dessine il est marqué p~r un lyrisrnc infor~e et un mysti-
cisme mondain. Le représentant le plus significatif est RADULESCU ~vec de
grandes coulées son or-e s , On dirait de 1"ârno "faitc à coeur" ! ••• Quel dol.:-
mage que Ia musique de FERNEYHOUGH glisse, avec "Transit", vers ce flux
indécis, alors que "Epicycle" et "Cassandra's Dreao Song" (maginifiquernent
inter~rété cette année encore par P.Y. ARTAUD) sont des pieces attachantes
L'idénlisme joue aussi des tours i STOCliliAUSEN.Comment so geut-il que
l'nuteur de "Klavierstücke IX" soit cclui de "Husik im Bauch" ? 11 avait
convi é le Festival aux Haras de SAINTES pour cette cérémonie : sur Ia sce-
no un hommo-oiseau pendu, autour de qui les percussionnistes esquissent
une ~usique. Puis ils flagellent ce Papagono dont le ventre est pIein de
boites à fi1usiqueoOn en sortira trois, et Ias percussions accompagneront
les mélodies. Dramatisation, fable, retour ~ une naiveté atificieIle j Ia
rr.~siquedis~arait, laissant place à un rito ou se retrouvent de vieux lieux
communs ro~antiques : artiste supplicié, enfance innocentc et effrayante
messagere ••• L'art devient religion dérisoire. De beaux monents d'agacement
et d'ennui •••
Par bonheur, il y eut lsang YUN qui nous fit apprécier Ia qualité musicaIc
du LONDON SINFONIETTA j DONATONI dont Ia "Lied" est une caresse retenue ;
Cristobal HALFFTER dont le "Tie~po pc.ra Es paci os" étai t interprété par
Elisabeth CHOJNACKA. Et puis un autre courant parmi Ies jeunes porte une
nusiqu2 qui vibre et vit de toutes ses racines et de tous sos ncrfs : je
~ense à ESSYAD ("Sultanes"), à "Thenen 11" d'ALSINA, à Ia musique i!:lpa-
tiente de CAPDENAT, et par-dessus tout aux pieces proposées par les PERCUS-
SIONS' de STRASBOURG.
Apr-ê s Lui s de PABLO, plein d 'huraou r , et François-Bernard hACHE, qui tra-
vaille sur des sons bruts, ce fut "Hiéro;Jhonie V" de Yoshihisa TAIRA. Ce
jcune com~ositeur japonais, qui doit sa vocation à DEBUSSY, a construit
son oeuvre sur Ia percussion et le cri. Une joic passe duns tous 6es bat-
ter:l~nts."A travers l'ostinato ry'thra í qu e r é pê t ê , dit TAlRA, .í ' ai voulu con-
~ircer à ma maniere le pl~isir essentiel du corps". 11 a réussi, et lcs
?crcussionnistes scraient tout à fait éblouissants si le cri (japonais)
~ontait de leur ventre au lieu da leur gorge.
DAO, enfin, a écrit "Canatithu" sur des phrases du tE:star.Jéntd'HO CHI MINH.
Déchainement de sons violcnts, bois r.Jortcraqu~, feuiIles L0rtes froissées,
cris des sirenes et des uétaux à quoi succedent Ia révoltc des ~eaux jus-
qu'à l'éclat victorieux, le chant paisible et doux des banbous ct des gongso
Lc Japon, le Vietna~ sont loin, et pourtant TAIRA et DhO sont ~res de nous,
d'un bond. Ils nous consolent des ~usiques de nulle parto
Reste sur tout cela l'oubre d'une politique culturelle sans moycns l1nan-
cicrs, celle d'une censurG idiote, un choix d'oeuvres déroutant, un tc.sse-
r.ient; de conccrts qui no ticnt pa s co.up t e du plnisir, ot cet t e est ocado fi-
nale : l'axhibition d6risoire d'un groupc anglais, DANCE ORGANISATION.
Co~~cnt ne pas criar gare !

-I) f~ut une politiquG dL soutien véritablc à Ia création, ct fcvoriscr se
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A côté de ce m~sicien si personnel, les trava~x d'autres jeunes composi-
teurs s'imposaíent avec moins de certitude. L'oeuyre d'un René KOERING ne
lai sse pas indif'f'érent ; mai 5,'i1 Y av a It assurément des f'aiblesses dans
cette grande cantate en hommage à MAHLER ou se sont ~articulierement mani-
festés ~les dons' du chef d'orchestre Luxa s VIS et du violoncel1iste Alain
HEUNIER ; Ia pa rt.Lc í pa t Lori de Ia ,soprano E1 ise ROSS n'y a j outa it pas grand
chose, non plus que Miche1 BUTOR en mauvais récitant.
François-Bernard MACHE est toUjOU~5 intelligent et utilise avec virtuosité
les possibilités de Ia pe rcu ssLori ('.'Marae"pour six percussions et deux
pistes magnétiques). Recherches sonoresqui ne manquent pas d'intérêt non
pl us chez Hugues DUFOURT~"Hu.ra de11a citta di Dite"). Súret ê du métier
et variations séduisantes avec Luis de PABLO ("Vielleicht", un soi-disant
commentaire de Ia de~nie des "Bagate11es" pour piano de BEETHOVEN).

" . '11 f'aut signa1er au~si Ia préoccupation de ceux qui s'attachent encore à
vouloir provoquer une nouvelle écoute : on a pourtant pu se rendre compte
qu'il s'agitlà d'un faux'probleme. Mais,Tristan MURAIL'reste persuadé que,
s'il y a'malentendu entre le compósiteur et l'auditeur, c'est l'écqute même
qui est en éàuse. 11 pens~ que c'e8t le son même, objet du travail de créa-
tion qu'i1 f'aut écouter' avec attention, et non les mélodies et harmonies
qui n'en sont que les épiphénomene5o 11 en déduit une méthode de composi-
tion dont'''Sables'' est tin exemp1e. C'est également le souci de Nguyen Thien
DAO dont Ia pro~ocation à une nouvelle écoute par 1e moyen d'objets j~tés,
de feui 11es de pa'ple-rdéchirées, de morceaux de boi s cassés, semblai t quel-
que ~eu naI've ("Cama,tithu"" pou r- six percussionnistes) o
Parmi ceux qui trouvent leur moyen d'expression à travers le folklore et
les musiques rituelles, il faut citer avant tout Ahmed ESSYAD. Une suite
électronique intitu1ée "Sultanes", utilisant d",s éléments et des techni-
ques précises de musiques marocaines traditionnelles, a fait vivement re-
gretter que Ia création de sa cantate "Identité" n'ait pu uvoir lieu. Une
suite d'incidents a propos desquels on a beaucoup parlé de censure, bien
qu'il n'y en ait pas eu (mais le texte choisi par ESSYAD est celui d'un
po ê t;e palestinien militant, Mahr.:JudDAR\HCH), a malheureusement eripê ch é Ia
réalisation de cette oeuvre attendue. A côté d'ESSYAD, les oeuvres õ;un
VANDBNBOGAERDE sul' des musiques de Java et de Ba1i, ou d'o ZUMAQUE, inspiré
du folklore colombien, paraissent plus extérieures.
~~is surtout, on n'a pu s'empgcher de comparer l'utilisation vécue de ces
musiques rituelles au pauvre rituel scénique que STOCKHAUSEN s'obstine à
vouloir conférer à ses oeuvres. Le concert STOCKHAUSEN fut d'ailleurs une
déception. Et sans doute était-ce du davantage à ces jeux de scene totale-
ment artificiels et inutiles, qu'il impose à ses interpretes, plutôt qu'à
Ia musique même : Ia personnalité du compositeur est toujours présenteo
Mais les boites à musique qui sortent du ventre de l'Homlne-Miron, l'espece
de cérémonial intcrminnble qui l'entoure, et l'anecdote qui en est le pré-
texte, f'ont de cette création l'une des plus minces dans l'oeuvre de STOCK-
HAUSEN ("Musilc i1:: Ba uch '! , pour percussions et boites à musique).
Par contre, 8'il n'avait falIu ne citer qu'une oeuvre de ce FestivJl, c'est
cel1e de BOUCOURECHLIEV, nous l'avons déjà dit, qu'il aurait falIu retenir,
sans hésitntion. Pour sn perfection, pour son intelligenc~, pour sa mus~-
calité. Une oeuvre ~rofondéoent ér.:ouvante,qui utilise un ~oeme inachevé
de MALLARHE sur Ia mort de son fi ls âgé de hui t ans , "ThrEme", pour choeurs
et bande ongnétique, fait intervenir deux voix de récitnnts, celles de Vn-
lérie BRIERE et de Rolnnd BARTHES, qui sont tr~itées nvec beaucoup de S1!b-
tilité pnr des ~oycns électro-ncoustiques. Ccs croisements de structurcs
vocales, d'accords de choeurs et de parole qui afIleure sont enric!1is d'unc
"infinité d'états, de niveaux intermédiaires ou le chant et le verbc 5eo-
blent se confondrc jusqu'à échang~~ l~urs identités, lc son d0vennnt mot-
fantôme et Ia pnrole ~usique pu~e". Avec cette oeuvre, sans aucun offct
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:IIn'~_iou,née~plus.ealme.' '(
· -. AirÚ'le; çranâs tUchalnro1~t s :··'tOtu' c1'u~ 'o1ija· meTveaie-.o.z ei
orcnestraux !t le! reuvres d th~e!, ': tmmobile, Cela .n.e oa ·pas 8!lnt·
le programme' du festIval da tine certalfle moncton;"d lq i'",,)
ROllan 'cttrott une. [ournée pluJ" lonçue. / '. -, '. ... -" '" • .'. i,·
calme, ~e premier concert, donné., .. ',Bien que dlt/érent de conéepJ. ; '.~\'. ?
par les Percu$.!wn.! de Strasbourg tlon, Omens, du' ,Port~ah'- B. I
cuec leur maltrlu tU leur mustca- _'..N~es, constrult /lutour, d'h.armo:. ...: r- J
ht~ tuibitueues, s'ouurait dan! l.a:. n d'ostinatos ou ae triües <te ', ';,
tendrEsse un peu nostatçtque: de' cé esta, "retrouue eeperuian; Ia I
Vlelleicht (I97J). créQ,tion tardive -, mhne cUmat rarétié ; la Zass1fud.e.. ~ :~.;~~
·d'une· ceutrreâe Ia péTíOde ~ TOse" oenant' avec í'heu1'e·. tardtrJe; íZ
de Luis de Pablo, Dans ce délicat ,~talt di/fictle de goflter pleine·, -:':' ~
dtverlissement, qui toit se preme-i- ment l ench.a!n~ent - de 'ce, ' ... " ,
ner.Ia ãerntêre âe« Bagatelles " 'multiple3 séçuences ~ 'peine'-di/~: .r '''''i I
(opus 119) de: Beethove1l., ~. tra- férenciées tes unes, des autres; ,-/. 'l
eers Z'immen3e matérleZ. c%es' per~ ~. ,'A, c6.té de' la' Sonata "plan'e ' o'.
cuss/ons, ce . qui trappe;"'a'Oant forte, de Gtlbert Amy .(qui cttTi- . ". II

· tout c'est . le .sens BOuveTain' de geait te concert aoec.la süreté . s--: "}

· la. $07lorlté et ..de :.Z'e.nchalllement /qu'off ZuTconnait}~ ljéid présenté~ .I" : " I
; . des" timbTes,' qui )0n,t: de_ cette : ,A Cha~pign;t puts.'-.à. ~Cl:rts; l4-' ,-/, :-.

touchante désagrégaWm Instru- ,.créatlOn d! Puzzte.. de Phutppe.," ,': -.:. .
· .mentale, puis .tonale, ae ta méló~·_ ManauT11 ,(1.952),. permetta/t, dJi. ,,', ~ ", I
, âie bien autre·.chose 'Qitun pas- txmstater les 'pToir~s de ee 1etine, ":" .. ,S" )/::!> '

tiche C01nplatsant· ou 'Zab<>TieU%~ compositeur, c« qui ~man.quait : \, ''''''1'
-"~Daris Marae,F'.E, Màéhfi (193S).4cl1!-s sesparttti~s précéãenteset, .: ->'
qui s'attactie 'à Ia disparition de Ia' qUI, Irappe. tc1. c e~ cette tiétente. ,'r !;'~·1
tTb.ir.tiêTe;~,CO!IventionneUe... eíttre';:: IlfTtQ,ue.>- q~i " tia ·.lusqu'ay. gtufe .. ' .- ~,'': 'f
nature. e~ -eulture, compose une artoJo-,' Ia Iorm« est plU!sftnple . J ~'::. :'''j
re1lvre>'à: a!UZ'·l1oir. ..i: <!elIe. d/une ,~t .c!<*~ que eJan3:Foçus -ptéie1lt~ " '';:~.",.

· bande -magnéttque ~'aont enTe- tct.l an derntér,;, lapéda.le étabZie ,"'. ,'.'
'-aistrés 'des sónJ' brot!' toruisss:«, ~!U! le cU.but dure [uste assez pour .' ~~' "
ments' ~aQUattqiiei:,-; p(Jr.'~e~emple, . :qU'on ·la· quitte' atlec plats/r. et- ta '...•'( ,; ,

· "~' Peine' ,manlpúW, ~et ~ceUi .de.! . seuls prêsence de$, 17l4raCIU (JUZ ,'[ ~

_',püC1l$stons:: Si.-l'on,,-,ne' peut 'que ,quert.Iq~:s, l,en4roU! . stratégtques ',",:,. ,,:,.,>:.í,I,_,~
, -touer :l~économie .de. ,1'i!Cnture; 11' ..a, teU ••• '.•. reuvre aveo..' autant.-: ' i: -

n'erl.l, pa!,:~rtain' -que !e pari' d,elltcat:1té que 11M deuz moments ' ~ I
'~tellectuet'aI1, ét~ fla!J1l~ ~ .pou,,~piivflég1és .: féptsode c!ia1i(é 'et..Ia. ',' ':, ,', ',i '~..l
'Quol ,cff![user; pa;-;. du?taut.-par.-: cadence de.t1ialoncelle, !!n.. r.e~et- .: ' '~~ .r"1
leuT! •.de~ ;,bTútts "qU'011",oourrott .:>conce;na?lt -.ZI! .t!'a!!em",.t •..aa ,Ia, ~I+- ~', ';. •
.produ!re 'sut. ~c~rle d'W'~, mameTe' .~, .,./e. text« - du com~1teur -,' ~'•
..,"s c,.natuTell e » 1'(';;.. ;,' .~,'.. , ;at>e(l tln "otl~{T de Ren~ Chat',' , -. '1.':. I
~ . .., . . ---, '. -·est,BUrtcut. mi3 en oolaur dTa:' ' . \.o t, ~I
, Avec Hlêrophon1e: VI.r,~oshthtsa : 1fTUZttque17Unt;.: toutelots.. l'auteur', .' . (l..;.•
,Ta!ra f1938J;pOUTSUtt ta" pcft d/I- .. 'ne {ou« pas CÚ,ez 4e3"rappor!s =. • r.; _1"~

.1tcile dan3 laquelle /Z &'t!t ~gagé, pTosod/e-mélod/!, (Qúl . peuvent .' :; . , ~:i,:·_,:.
,depul$ ,plu3leurs I ,années . o' .14. ,'êpauler ou se: eôntreâire) ·'et· ,,' '.' '"''

\ fu~on des' O~UUTS3'ocddentales, C~exploite.p(Is d lond.le ·cal'ci.c- ... ' ,\. ~-:'~"':, I
et OTlentClles. 'Of! ,C?U~ ~but,6 ,tere spéd/{que :ãe &O' r;oi.:r..~L·or:...', . '~'; 1
dan.!,.Ja ;f!Íol.eTtCe:.,aoec;.'!-t. ;.cru 'chestrat/on est. re$1'a!U!bfe --' .~,,. ":~ '~
8U1!J/~ f eU: COUP! 'oreI •. 6f.t7' ·les·, 'son iconomie de'mDÍleTts' r-'... '.' lf l
peau%, PU"', tvn' unI! h.abi1.e tran- : .' " ') " " . ..' ~',!
sitüm (gong~:'~fiàPplrpu~-ca:,"-:-:-:-"Tc'''':'-,iGUARD:CONOt,-~:;.~ . i'· " 1'11
ressés), 011' passe à une' Jleconde ' , f,. . .,!.. -:c ~'., I
section toute en résonances sur ) . • .'.' ~ ,. II ,J

les. métaux.. dant ,la ..àouceur: la!t~: ..
contraste ,aoel} ce- qui. précêde;'.
peU- à. -peu. s'étabUssent ~ ceZ-
luler o ' rythmique$" ch.a.tjue, . tou.
vaTiét!s ,d'oU $Ort- un' 03tiiulto ~'
ÚlmbouT qui mene " un crescendo ~
irrémtible :ifl'reutre' fut ·~u8éeJ •.
retour des cri.! 'et, peut,~re, une
certa/ne' 'Iacfltté ·,·daf1! Z'/!:plo/-

tion. da· Ia ,situation.· .:. ,
, ..D: :Cama t1thn;. ~,N;' T•. Dao
(1940)epartitíon,'de ."ês.., d'úne
dro1t~/lLU1'e,.;. on rettent:, S1,lTtout
l'ertrérne fliQànce .. (tu :d~but·. et·
Z'admirable·, cal me- . de Ia Iln;'
entre· lu -deu%I,de~ évé11.e~n.ts
dont"le :,BUCC.~8·,obéit.- à une 10-
glque inte,ml1 :,Iensible ·ma/s. indé,"
:/i71usabl.e;, ;J;' ~'.. r·;',;, '~' .,'
.. LI! demler' cancert . du" TneT-

etlleu% London Sinlonietta ãé.-
butalt par Ia. créat/on d'A1eph,
de l'Ecossai3 Marttn -Dalby (1942),
pafle " à Ia 10UaTÍfle du souflf.e.
de l'eSprit", sans' aucun.e drama-
tlsatíon ~'m.ai8 'a'Oec des contras-
tes, - d'une' kTfture tradition-
nelle, don·t . ta '. tluidíté . est , le
résultat d'un·:.c .équtl/bre ,ajlez
étonnant entre. ,deu::, /lates et
dezu contrebasses réuntes entre
elles par' troí~ CUlvres, .. -- . .
• Lled (1972), de Franco' Dona-"
tonl, n'ap'pone' rlen' de bien nou-

· oeau SUT l'esthétique dé c'e compo- ....•:
siteur~ 4U% ,constnU!fions < minu- '~,
t/euseil • et 'seremes:' L'b:Ttttu'e; ,..
·constttu.ée a'abÓTd de successilm3;..; •

· d'accords laussement. paralUles, ,e .. -
trans/oT77).e·.peu: .d. peu.. en u11e.< :
dentelle 'oU cM~ue. note. se trouVe .• _
cOlorée (ugítivement paT l'un ou, \
I'autre des, trelze: /n.struments; ..
I't!clairage chanfle Jlan~ cesse au-
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CA:\.IAflTHU compor e trois par ties jouees sans
interruptic n .

partie: 1 a: Les pierres. les brique s. les vou-
t eille s . les papiers à musrque. les pianches, le s
cr écelles. ies touets. ies claves, les tambour s aín
cains. les enclume s. Ia tóle. etc .. dans route leur
Iolie. se déchainent.

1b: Les br anches de bois mort. le s feuilles mor-
tes. les pierr es. les bnques. le tambour et les glis-
sés rnetallique s vivent .eu( solitude et leur angoisse.

1 c Les me taux et les str enes. ponctués de coups
de fouet et de pierres. sombrent víolenunent. A Ia

;1 le iunlemeut l..,tr :(;'2": (~-=ssuene s nous JnnO:1CE:
~] de-..,tl·lIC[IUIl e t Ia 1'1."':

2 par tie : Si, qrOVJ-:S de peaux de aifférentes
'l,'l,tcll(~ -ourdemen '''' re\ oltent. "e rapprochent.

Le trorsieme per cus srcruuste [au centre de les-
,)'::2 CI'·~u:a.;'"e) 2.·1·~)"~:-: ~3;," un grO:.J;J2 de qua+e
~:.:~::)'=s·,:"()che.:; l·j~· .-: "'I.) 'e) un r/~il;ne de ;J':...5
~ .... ~:_IS S2('é :0.: _.. '2 mc .eur JJsqu'a léca-
:.:; '12": v.cton e.rx

3 partie: Les ch .ne s 'es grelcts. les clochetre s.
'='3 51::.t(e5. les sonna "iô'i les cymbales. le s tem-
,_'e·!)!ocks et les pe au ( claires dans le lomtain
''C,o):'",: :,lf1d,s q..e '=3 'l]'lÓOUS e t le s qonq s sU'-
·...~.;.;2·1:211 un cn~.I: :.!= ')2. x e t dArnour.

DAO.


